
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 134 (1989)

Heft: 3

Artikel: Quelques réflexions à l'heure de la "glasnost" et de la "perstroïka"

Autor: Weck, Hervé de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-344905

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344905
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Quelques refiexions
ä l'heure de la glasnost et de la perestro'ika

par le lieutenant-colonel Herve de Weck

« le communisme, pas plus qu'un bateau, ne peut
s'ouvrir sans couler.»

Jean-Francois Revel

Depuis Farrivee au pouvoir de

Mikhael Gorbatchev en 1985, l'Union
sovietique semble connaitre une
evolution importante; les gouvernements
occidentaux, ainsi que leurs services de

renseignement suivent sans doute la
Situation avec la plus grande attention,

afin de decouvrir les intentions
veritables du nouveau maitre du
Kremlinl. Dans les democraties avancees,

les media diffusent des informa-
tions generalement optimistes sur les
reformes en Union sovietique, si bien
que beaucoup de nos contemporains
jugent Gorbatchev tout aussi credible
que leurs propres dirigeants... Toutes
les menaces ayant disparu, la paix
serait pour demain, si les gouvernements

occidentaux voulaient bien
suivre la voie indiquee par Moscou.

Pour le Time aux Etats-Unis, pour
Le Point en France, le secretaire
general du PCUS est «l'homme de
l'annee 1987». Un recent sondage
d'opinion le presentait comme la
personnalite politique la plus populaire

en Republique federale d'Allemagne.

Selon le sondage de Welt am
Sonntag, au debut de decembre 1988,
seuls 10% des Allemands de l'Ouest
estimaient important de maintenir une
force de defense en RFA pour premu-

nir le pays contre une menace
exterieure. Le danger venu de FEst
n'etait plus envisage comme serieux

par 75% des personnes interrogees
contre 47% en 1984. Esperons que de
tels sondages ont ete realises avec
toute la rigueur scientifique necessaire

et qu'ils ne participent pas ä une vaste
manceuvre de desinformation! Quoi
qu'il en soit, Foptimisme des media et
du public laisse reveur! Ne croient-ils
pas aveuglement des informations peu
süres, qu'ils comprennent mal, en
refusant de se poser des questions sur
les veritables raisons des changements
qui se produisent en Union sovietique?

En chaire, des membres du clerge
Protestant ou catholique, oublieux de
leur mission premiere, prechent le
desarmement immediat. L'un d'eux,
en Suisse romande, demanda aux
fideles, pendant la messe de minuit
1987, de prier pour que le Conseil
federal renonce ä l'acquisition des

1 Cette reflexion se veut la poursuite de la
presentation, par le lieutenant Dominique
Reymond, des grandes idees de Mikhail
Gorbatchev dans un texte intitule «Perestroika

et desarmement», RMS, mai 1988,
pp. 227-236.
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Leopard et fasse verser la somme ainsi
economisee au tiers monde. «Le
christianisme presente de multiples
perfections, ecrivait Glucksmann,
mais rien n'habilite un eveque
ä trancher en matiere de defense

europeenne.»2
Star mediatique, Gorbatchev est

devenu le heros de romans de politi-
que-fiction. Dans Gorby passe ä

l'Ouest3, Beatrix de l'Aulnoit le montre

comme un reformateur progres-
siste qui, avec ses partisans, se heurte
ä Fimmobilisme et ä Fhostilite de la
bureaucratie en place. II se verra force
de jeter l'eponge et de... se refugier ä

l'Ouest! Pour Henri de Stadelhofen,
dans Les portes de l'enfer*, le souci de
Gorbatchev n'est pas d'ameliorer le
niveau de vie de ses concitoyens; il agit
avec beaucoup d'habilete pour que le

communisme domine le monde. Faut-
il croire le grand reporter?

Pierre Maurer, un specialiste des

relations yougoslavo-sovietiques dans
les annees 1950, pretend que les

objectifs de domination et d'hegemo-
nie restent identiques, que le secretaire
general du PCUS s'appelle Khrou-
chtchev ou Gorbatchev. D'autres
disent, au contraire, que l'«ours»
s'est veritablement transforme en

«agneau». Gorbatchev ne serait-il, en
definitive, qu'un homme politique
bien plus habile que ses predecesseurs,
qui sait exploiter ä son profit les media
des pays capitalistes? On ne peut
oublier que, dans les dictionnaires
officiels russe-anglais, glasnost signifie
d'abord «publicite».

Les missions du KG B et du GRU
n'ont pas change

Depuis son arrivee au pouvoir,
Gorbatchev lutte contre le marasme
economique dont souffre l'Union
sovietique. Jusqu'ä ces derniers temps, le

secteur militaire absorbait ce qu'il y
avait de meilleur dans le pays, en

hommes, en machines et en materiaux.
La reussite de la perestro'ika implique
le deblocage d'enormes capitaux. Une
modernisation acceleree d'un pays aux
infrastructures inadequates et depassees

requiert, de plus, des equipements
d'une technologie hypersophistiquee,
car il s'agit de gerer par logiciels et

superordinateurs la mise sur orbite de

l'industrie et des telecommunications.
Une Operation de ce genre necessite-

rait, de la part des Sovietiques, de

longs et coüteux programmes de

recherches, puisque les Occidentaux se

montrent tres reticents ä livrer les

materiels dits «sensibles». Pour le

maitre du Kremlin, le temps presse. La
reussite de son grand projet implique
donc que les traqueurs de technologie
du GRU et du KGB fassent un effort
accru. Depuis l'«ere» Gorbatchev, les

specialistes constatent une nette recru-
descence de l'espionnage economique
et technologique de la part de l'URSS
et de ses satelhtes.

2 Glucksmann: La force du vertige, p. 244.
3 L'Aulnoit, Beatrix de: Gorby passe ä
l'Ouest. Paris, Stock, 1988.
4 Stadelhofen, Henri de: Les portes de

l'enfer. Geneve, Editions JR Rive Gauche,
1988.
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Dans cette vaste entreprise de «pil-
lage» et de «piratage», les agents du
KGB et du GRU utilisent la Suisse

comme une plaque tournante. Entre
1980 et 1987, plus de soixante affaires

d'espionnage, impliquant des pays de

FEst, y ont ete decouvertes. La plupart
touchaient au domaine de la technologie.

Sur notre territoire, F«agressi-
vite» des agents s'accroit, les risques
qu'ils prennent augmentent.

Les tentatives de noyautage des

forces armees, des differentes polices
et des administrations des Etats
occidentaux se poursuivent comme ä

l'epoque de Brejnev. Certains groupements

qui ont un impact sur l'opinion
publique restent dans le collimateur
des services sovietiques. Recemment,
apres une vive campagne, des ecologis-
tes reussissent ä faire enterrer une ligne
ä haute tension, quelque part en
France. On va decouvrir que leur
animateur n'est rien d'autre qu'un
Spetsnaz etabli depuis belle lurette
dans le coin et que la ligne, avant
qu'elle ne soit enterree, coupait une
zone de parachutage repertoriee par
leGRU!

Des indices d'habilete
ou de mauvaise foi

Gorbatchev se declare d'accord de
reduire les forces armees sovietiques
et, regulierement, il annonce avec
habilete des gestes apparemment aussi

genereux qu'unilateraux... Durant
Fete 1988, le haut eommandement
sovietique restrueturait ses forces
faisant partie du Pacte de Varsovie; il

prevoyait de diminuer les effectifs de

ces troupes de 30 ä 40%, mais de
renouveler leurs materiels.

Des systemes d'armes plus perfor-
mants permettent d'«economiser » des

hommes, sans que la valeur combative
des formations diminue. Ainsi, le

Leopard-2 est trois ou quatre fois plus
performant que le Char suisse, le

meme raisonnement s'appliquant au
T-72 et au T-80 par rapport au T-62,
au BMP par rapport au BTR-60. On
peut donc se permettre d'en acquerir
un nombre inferieur, sans, pour
autant, se voir oblige de reduire les

missions des formations qui en seront
equipees. D'autre part, ces hommes

qui ne figurent plus ä l'ordre de

bataille des troupes sovietiques, que
deviennent-ils? Des reservistes que,
pendant une dizaine d'annees, le haut
eommandement peut rappeler en tout
temps sous les drapeaux pour des

sortes de «cours de repetition» et qui
restent donc tout ä fait utilisables en
cas d'operations contre l'Ouest.

Le fait d'envoyer cinq ou six mille
chars de combat ä la casse, sur les

quelque 25000 dont dispose l'URSS,
ne doit pas forcement passer pour une
mesure de desarmement, car une
decision de ce genre peut ne pas
entrainer une diminution de la dispa-
rite des forces Est-Ouest. S'agit-il de

materiels vieillis comme les T-55 qui,
de toute facon, auraient du etre retires
dans un avenir proche? Quel type
d'engin va les remplacer et en quelle
quantite? En Suisse, on en pretend pas
desarmer en retirant quelques centai-
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nes de Centurion vieux de plus de

trente ans et dont la conception
remonte ä la fin des annees 1940!

Replier des hommes et les blindes
dont ils disposent derriere l'Oural ou
les envoyer se deployer face ä la Chine,
retirer des missiles strategiques ou
tactiques, de l'artillerie nucleaire des

territoires des satelhtes ne change pas
grand-chose au desequilibre des forces
et ä la massive superiorite de l'armee

rouge. En cas de necessite, ces moyens
pourraient reapparaitre dans leurs
anciens stationnements, apres des

mouvements qui necessiteraient quelques

jours, au plus une ä deux
semaines.

En janvier 1989, Mikhail Gorbatchev

promettait de detruire en dix ans
les Stocks d'armes chimiques de l'armee

rouge. Pour apprecier cette
proposition, il faut savoir que les autorites
sovietiques admettent officiellement
disposer de 50000 tonnes d'agents
chimiques, alors que les experts
occidentaux estiment l'importance de ces
Stocks entre 350 000 et 400 000 tonnes.
Les autorites sovietiques pourraient
detruire 50000 tonnes de toxiques de
combat depasses qui leur posent des

problemes d'entreposage, tout en con-
servant des quantites affolantes d'armes

chimiques «binaires»5, terrible-
ment efficaces. Le haut eommandement

sovietique continuerait ä disposer

d'un atout de premiere importance
en cas de conflit Est-Ouest, surtout si
les puissances occidentales avaient,
dans ces conditions, la naivete de
detruire la totalite de leurs Stocks.

Rappelons que, pendant la Deuxieme
Guerre mondiale, Hitler n'osa pas
utiliser ses armes chimiques, car il
craignait des represailles de la part des

Allies dont il surestimait largement le

potentiel dans ce domaine.
A la fin de la Conference sur la

securite et la Cooperation en Europe, le

19 janvier 1989, M. Edouard Chevar-
nadze annoncait le demantelement
d'un nombre indetermine de missiles ä

courte portee. Selon les estimations de

l'OTAN, l'Union sovietique disposait
alors de 1400 lanceurs de ce type en

Europe contre seulement 88 du cöte de

l'Alliance atlantique. Y aurait-il un

rapport de forces vraiment different,
meme si Moscou detruisait 400 ou 500

de ces missiles? Rapportant cette

nouvelle, un quotidien suisse romand
titrait: «L'URSS retire ses ogives».
Incompetence ou desinformation?
Qu'importe, dans les deux cas, le

resultat reste identique.
Alors que les Sovietiques s'enga-

geaient ä demanteler les SS-20 aux
portes de l'Europe occidentale, ils
«oubliaient» de faire preciser, dans les

aecords, que seules les enveloppes
porteuses seraient detruites et que les

ogives ä tetes multiples se retrouve-
raient sur les SS-25 non vises par le

traite americano-sovietique 6.

5 Les deux composants inoffensifs d'une
arme chimique dite «binaire», qui donne-
ront le toxique de combat, ne se melangent
qu'au moment de l'engagement, ce qui
limite les dangers lors de l'entreposage.
6 Villemarest, Pierre de: Le GRU. Paris,
Stock, 1988, p. 279.
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« L'empire eclate»

Le KGB, partant les hautes spheres
du pouvoir sovietique, ne cesse de
craindre une contre-revolution. En
effet, des soulevements successifs en

Europe de l'Est, qui menacaient la
stabilite de gouvernements communistes,

ont exige l'intervention massive de
l'armee rouge. Actuellement, on ne

peut exclure des soulevements graves
en Pologne ou en Tchecoslovaquie,
des mouvements de jeunes, meme en
Union sovietique, des tentatives de
secessions nationalistes dans les an-
ciens Etats baltes, en Armenie et en
Bielorussie, une montee de l'inte-
grisme dans les parties musulmanes de

l'«empire eclate»7. Des evenements
de ce genre pourraient provoquer la
«disparition politique» de Mikhail
Gorbatchev et de sa tendance en meme
temps que le retour au pouvoir d'un
«noyau dur». Un tel contexte pourrait
aussi amener les maitres du Kremlin ä

provoquer une crise internationale,
voire un conflit. Ils chercheraient alors
un palliatif destine ä releguer ä Far-
riere-plan de grosses difficultes
internes8.

Chaque fois qu'un nouveau leader
prend le pouvoir au Kremlin, de
nombreux Occidentaux se remettent ä

esperer des changements fondamen-
taux en Union sovietique. S'appuyant
sur des indices derisoires (Finteresse
n'appreciait-il pas les bons whiskies?),
ils ont cru Andropov «progressiste» et
«favorable» ä l'Occident. Raymond
Aron ecrivait dans ses Memoires:
«L'observateur qui embrasse d'un
seul regard les alternances de foi et
de scepticisme, admire que les memes
espoirs, tant de fois trompes, puissent
toujours ä nouveau lancer les hommes
ä Fassaut des memes Bastilles ou des
vieilles Bastilles repeintes ä neuf.»9
Et les constantes de l'histoire dans tout
cela10?

H. de W.

7 Titre d'un livre d'Helene Carrere d'En-
causse.
8 Col William V. Kennedy: «Peut-on
ameliorer le renseignement?», La guerre
secrete moderne. Paris, Bordas, 1984,
pp. 196-197. Copel, Etienne: Vaincre la
guerre, pp. 41-42, 103. L'impact, janvier
1989.
9 Paris, Julliard, 1983, p. 605.
10 Ce texte developpe et approfondit des
considerations «grand public» publiees
dans Le Democrate en fevrier 1989.
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